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   Dans la rubrique ''Un jour, une histoire de Vosges-Matin '', j'ai lu un papier très intéressant intitulé l'anti-
Parcoursup .Vous savez, Parcourtruc, ce machin inventé par les politicards ou politocards pour soi-
disant faciliter l'accès aux études, surtout pour les fils à papa qui ont les moyens.     
   Pour les autres, c'est La Bérésina, Waterloo et Verdun réunis.  
Dans cet article, il est question de Pierre, jeune franc-comtois, né dans la vallée de la Loue, adepte du 
yoga, de la cuisine vegan et de sport à haute dose. Il raconte son parcours sinueux mais riche 
d'expériences: voyage aux Etats-Unis, création d'une entreprise de livraisons de repas, passage dans la 
fibre optique après avoir tenté «cuisine» chez Bocuse.   
   Alors que la faculté de Besançon lui ait conseillé une filière courte et professionnalisante et que 
personne n'y croyait, hormis sa sœur et ses parents, à 24 ans, il obtient avec succès son entrée en 1° 
année de médecine. «Avec Parcoursup, je serais allé dans le mur» dit-il. Son secret, la confiance en soi. 
Son conseil: faire du sport, manger sainement, voyager, dormir 9 heures par nuit. Quelle belle maturité 
pour un garçon de son âge!  
   Penseurs, censeurs, technocrates et autres énarques, vieux cons aigris, allez vous faire brosser!! 
Il évoque son rapport «compliqué» avec l'école (redoublement de la 4°et arrêt des études en bac pro 
commerce) Il a des idées bien arrêtées sur ce sujet: on ferait mieux d'apprendre aux élèves à faire du 
feu, à courir dans les bois et à lire des trucs intelligents plutôt que de vouloir les ranger dans des cases 
dès le primaire»  
   Pour ma part, j'ai commencé aussi à prendre les chemins de traverse au sens propre, très tôt avec 
mes copains d'enfance. Lorsqu' à l'approche de l'heure où nous devions être rentrés, nous étions un peu 
courts et pour éviter la remontée de bretelles voire la rouste, on dévalait quasi tout droit la pente au beau 
milieu des bois et des prés parmi les roches, les ronces, les fougères, les genêts et les orties. Cela 
s'appelle : « couper à travers ». On arrivait  ric et rac, toujours à bon port, un peu « rayés» et rouges 
comme des coqs. Il faut dire qu'à force de cavaler en forêt, on avait la technique, nous étions des 
athlètes de haut niveau. 
   Plus tard, à vingt piges, convoqué à l'école du crime, j'étais paré quand tous ces connards  m' ont pris 
un an de ma jeunesse en espérant qu'un jour je leur servirais de chair à canon. J'étais déjà un ancien 
combattant, j'avais eu ma guerre des boutons et je savais précisément où mettre les pieds sur le sol 
quand il s'agissait de faire leurs exercices à la con. Par contre, j'avais pitié des pauvres parigos  qui 
morflaient un max pendant les marches de nuit. A cinq heures du matin, provocateurs de première, avec 
un autre   pote vosgien, on proposait à nos « brillants » chefs de refaire un tour de piste. Pas 
d'amateurs ! Ce n'était pas avec des râteaux pareils qu'on aurait pu faire le regain !! Cette expression 
rurale illustre très bien la médiocrité.  Je n'aime pas les militaires. 
   Par la suite, j'ai pris beaucoup d'autres chemins au figuré cette fois en tant que parfait autodidacte non 
diplômé, dans de multiples domaines où j'ai réussi à tirer mon épingle du jeu; de l'animation à la maîtrise 
d'œuvre, en passant par la formation et l'insertion sociale et professionnelle ….... et la musique.   
   Pierre a raison: « C'est inhumain de demander à un gamin de quinze ans ce qu'il souhaite faire plus 
tard» 
Pardon, cet édito est un peu tortueux; les chemins de traverse ne sont pas toujours un gage de raccourci.      
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 Le concert dans  les Jardins de la chapelle St Roch : 
 

   Invités le 25 août par l'association des Jardins de la chapelle St Roch, le concert en lui-même s'est 
plutôt bien passé et a été apprécié par le public d'autant que nous présentions quelques unes des 
nouvelles chansons. Bon accueil, belle scène, site magnifique très bien tenu par le couple Riotte mais 
malheureusement détrempé par la pluie. Soirée gâchée par une  météo qui pour le coup était des plus 
merdiques. Dix degrés !  
   Plus poissard, tu meures !!! Après trois mois de super beau temps, le seul samedi où il a fait un temps 
exécrable : c'était là ! Bien sûr, les gens n 'ont pas fait le déplacement. Mais l'ambiance était chaleureuse 
humainement et les courageux ont eu bien du mérite à rester jusqu 'au bout.  
   Un grand merci à eux.  
   Egalement très remarquées puisque dans le thème de la soirée il était question de Causeries autour 
des bistrots, les interventions de Vianney Huguenot (journaliste, auteur, chroniqueur) et de Julien Cuny 
et Jean-Yves Petitnicolas (auteurs, illustrateurs). Et surprise, le lendemain en ouvrant Vosges-Matin, en 
plus de l'excellent papier paru dans la semaine, trois pages dans l'édition du dimanche dont la page de 
couverture. 
   Tout arrive à qui sait attendre, car ma relation avec la presse était jusque là plus compliquée.  
 

 

 L'escalier de traverses 

 

   A noter l'autre fait notoire et navrant de cette soirée, l'infortune de notre GG. Soucieux de toujours 
vouloir se rendre utile et agréable, il a fait un super salto arrière sur l'escalier fabriqué, je vous le donne 
en mille.... avec des traverses de chemin de fer. Grosse douleur au bas du dos et à la main et grosse 
frayeur car pour un batteur, taper sur les toms avec une patte de devant en vrac, c'est galère. Mais, c'est 
bien connu,  le Vosgien reste toujours vert comme le sapin, et il a assuré le concert. Dans la souffrance, 
cela va s'en dire.  
   Merci m'sieu GG ..!!! 
   En voulant prendre de la hauteur pour faire des photos, l'ancien batteur des Mirages a-t-il focalisé sur 
l'oasis ? Se croyait-il sur la dune du Pilat avant de faire la pirouette ? A-t’il oublié qu'il n'y a  rien de plus 
glissant qu'une traverse mouillée, pire qu'un rai de sapin en diagonale, planqué sous les feuilles. Avec 
ses sabots, sur la voie ferrée,  Cabrel a eu plus de chance. Dans le sud, il fait sec. 
  Dans la semaine, les examens d'usage ont révélé une fracture. Après l'opération, afin de garder la 
mobilité nécessaire pour continuer à jouer, le chirurgien lui a posé une prothèse.  
  En résine …??? Rien de plus normal pour un Vosgien !   
 

 

L’insolite : la preuve à l'appui 
 

 

 

 

 

 

Dans la chanson de Bécaud « La vente aux enchères» 
Monsieur Pointu propose différents lots à des prix 
exceptionnels : 

 du rêve pas cher 

 des souvenirs à ne plus savoir qu'en faire 

 pour dix sous, un coup de pied au cul pour vol à 
l'étalage  

 un grand chagrin d'amour, vingt sous, un vrai de 
vrai avec la cicatrice 

 la grande aventure, mise à prix : un franc  

 la mort du héros avec fusil .... Pan ! Salut ! 
Moi, je vous offre en prime la fracture de GG, 5° 
métacarpe gauche, radio à l'appui s'il vous plaît, et c'est 
gratos !! 
 



 

 


 Le concert en solo à Etival:  
 

   J'ai partagé la scène le mois dernier avec un autre auteur/compositeur/interprète, Denis Henry. Je le 
connaissais par ailleurs dans un autre cadre puisque nous travaillions il y a quelques années à St Dié 
dans le domaine du social. D'allure plutôt débonnaire, calme et discret, de prime abord on ne l'imagine 
pas mais sur scène, il développe une énergie insoupçonnée et assez impressionnante et devient 
curieusement quelqu'un d'autre comme, c'est le cas pour beaucoup de ceux qui se livrent à ce genre 
d'exercice. Nous avons interprété chacun l'un après l'autre une dizaine de chansons de notre répertoire 
et nous y avons trouvé des similitudes. Expérience intéressante que nous comptons renouveler quand 
l'occasion se représentera. 
 

 

A propos du 2° album : 
 
   Il s'appellera  Avis d'tempête et traitera d'un thème très différent du 1°album, mais avec un trait 
d'union dès l'entrée, puisqu'il débutera par une chanson écrite dans un bar de Lannion dans les Côtes 
d'Armor et intitulée « Le Flambard ». D'autres textes inspirés des paysages de la Bretagne parleront du 
milieu marin, entres autres, car la tempête n'est pas liée qu'à celle de la mer bien sûr. La société dérive 
suffisamment pour qu'on en  ressente la   menace.  Sur les quinze titres prévus, 4 ou 5 restent encore à 
écrire, 3 viennent d'être enregistrés lors d'une 1° session au studio  Audiolinéa à St Nicolas de Port. 
Nous sommes donc dans les temps pour une sortie de l'album fin 2019.  A suivre …. 
 

 

Coup de gueule :  
 
   Une clôture électrique entre la Belgique et la France pour éviter que les sangliers atteints par la peste 
porcine ne viennent contaminer les élevages français où sont entassés des milliers de porcs dans des 
conditions lamentables. L'épidémie n'est-elle pas malheureusement la solution pour arrêter la 
prolifération des sangliers dont le nourrissage par certaines sociétés de chasse, est en partie 
responsables ? Le risque de contagion ne devrait-il pas permettre aussi aux éleveurs, comme ce fût le 
cas pour la grippe aviaire, de se remettre en question en revenant à des méthodes et à des pratiques 
plus «humaines» ? Que dire de l'entrave à la liberté de circuler des autres animaux sauvages ?    
  


Coup de cœur : 
    
   Le dernier album de Cali qui revisite Léo Ferré avec des arrangements superbes  réalisées par deux 
musiciens dont le pianiste Steve, complice depuis toujours d' Elvis Costello et qui a accompagné entres 
autres, David Bowie, Mick Jagger, Lou Reed, Sting, Bono....Et le génial et talentueux jeune guitariste 
touche à tout , François Poggio. Cet album sublime a été réalisé au studio Pigalle où Ferré a enregistré 
ses premiers 78 tours en 1950.   
  


Agenda : 
 
-  Allarmont (88) : Salle Jeanne d'arc 20H30 - Samedi 17 novembre – 20H30 
-  Moussey (88) : concert en duo avec Charly - Salle de la mairie - Samedi15 décembre -20H30 
-  Le Saulcy (88) : Hélicoop mars 2019 (date à définir) 
 

 

Hommage :  
 
   Charles, petit, laid avant son opération du nez, de surcroît émigré, était certainement loin de se douter 
que sa célébrité serait un jour proportionnelle à son immense talent. Sa longévité humaine l'a conforté 
dans une notoriété artistique rencontrée sur le tard, ce qui lui a permis d'accéder à l' « échelon » de 
Grand Charles . 
Pour la postérité, il y en a désormais deux. L'autre, pour moi ne l'étant que grâce à sa taille, n'arrive pas 
à la cheville d'Aznavour.  
 








Maximes :  
 
« Il ne faut rien regretter, revendique tes conneries, elles sont à toi. Et surtout , vis à fond. On vieillit bien 
trop vite. La sagesse, c'est quand on sera dans le trou. »  (Jacques Brel) 
« Si vous m'aimez, fermez vos gueules » (Jacques Brel ) 
« Je n'ai pas une minute à perdre: je vis. » (Bernard Lavilliers)  
     
    
        Si, pour une quelconque raison, vous ne souhaitiez pas être associé(e) à la diffusion de « la lettre de Téachel », merci 
de me le faire savoir en réponse à mon mail. Votre confidentialité est respectée. Vos adresses ne sont pas visibles, car 
elles seront en mode cci. 

 

Pour ceux qui veulent réagir à ma lettre et/ou faire un commentaire, merci de le faire directement à mon adresse: 
thlrhl@orange.fr                                                                                                         Le site : http://teachel.fr 

 

Merci de diffuser cette lettre à tous vos contacts et de les informer que la souscription au 2° album de Téachel est toujours en 
cours : 15 euros en chèque ou en espèces à : Association Transparences 12, St Jean du Mont 88210 Le Saulcy  
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